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Vous trouverez dans ce numéro: 
LE GRAND BLEFK 
DIGGER DRAKE 

THEOPHRASTE 


Jicop et les 
Frères Lassiter 
et bientôt 


BRAK 


un 
formidable héros 
dans 


le 15 de chaque mois 


MAIS 
ARRÈTEZ 
DONC CETTE 


AME. 
TOUT LIN V/L- 
LAGE CONTRE 
CE DERA/ER 


ASSOMMÉ UN 
BŒLF, L'ANNÉE 
DERNIÈRE / 


PLACE 
AUX 
TRAPPEURS DE 
BLEK LE 


PRIVÉS DE 


DEMAIN, VOUS 
SEREZ CONDUITS 
À LA VILLE 
OÙ Vous SEREZ 
VJUGÉS COMME 
VOLEURS / 


MoN DIEU / Y N\ 
BLEK NE 
REVIENT PAS 
À LUI, PRO- 
FESSELR 
mn J 
re MAIS = 


ÇFUELL 
PUANTEUR / 


TO, Tu RESTERAS DE 
GARDE DEVANT CETTE 
PORTE TANDIS QUE 
PIERRE S'INSTALLERA 
DERRIÈRE L'ÉDIFICE / 
PRENEZ GARDE..ILS 


ESSAIENT DE 
"ENFUIR ET ILS 
AURONT AFFAIRE 


À MON ARQUE - 
BUSE/ 


BÊTE, FISTON / 
ELLE SEULENE 
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Le TANDIS QUE 
NOUS MOISISSONS 


LA DEDANS, LA CHAL/VE 
SOURIS ET LE 7ALREA 
S'EN DONNENT À CŒLR 
JOIE / IL FAUT 
SORTIR DE NOTRE 
PRISON / 


PDEUX SEÉNTINELN SM/LLE PLTO/IS NN 
LES GARDENT LEN C'ESTLE MO- 


PORTES / À PEINE | MENT DE 
TENTERONS. NOUS |METTRE EN 
UNE SORTIE QUE ) BRANLE CE DEUX FUAILS RE: 
NOUS SERONS CERVEAU qui DOUTABLES Pa 
MILLE CORNLES . 
SÉPRAUr Fee EST?! À | IL M'EST VENU 
BALLES ‘ UNE IDÉE / 


0 SP | 
0 Ægbin-2\ 


= 
K< y 
Ë \/0es CLOUS ! 
BELLE J'AIMERAIS MIEL 

NUIT, N'EST-) DORMIR QUE DE 

GARDER DES 

VOLELIRS COM - 

ME VOUS / 


MOI ? JE SUIS LAID / QUI 
EU LE COURAGE DE 


IRE ÇA % DE QUI PARLEZ- 
MENT A-T_IL OS DIRE GA 


IL NE S'ESTUAMAIS RE- 

SENTINELLE /IL GARDÉ DANS UN MIROIR 

M'A DIT QUE VOUS KE CET IMBÉCILE.. C'EST 
LUI QUI EST LAID. IL 


ME."LuN PO, DES À RESSEMBLE À UN 
ANTILLES ‘‘ 


o?> 


LE PROFESSELR SE£ 

DIRIGE RAPIDEMENT VERS 

L'AUTRE PORTE … COLLÉGUE LA- 
BAS N'EST-IL 


PAS UN PEU 


PARFAITEMEN 
 LOLRQUO! 2 


"4 
ÆAË.. CRÉTIN / RÉPÉTE UN 
PEU QUE JE SUIS UN IPIOT 
ET QUE JE RESSEMBLE À UN 


SINGE / 
ET TOI. AURAS" 
TU LE COURSE 
DE ME DIRE EN FAC 
QUE JE SUIS 


1 


Qu SA ED ES PTT NT 9 De PU 


ss 


PAS QU'IL ExIS)QU'IL EXISTE 
LINE INTEL 


BISTER AUX|CONCENVOIR 
OUPS DE Bi.JD'AUSSj ASTLI 


ET JTANO!/S QUE LES TROIS 

COMPAGNONS S'ESDU- 

VENT, LES DELX SEN- 
TINELLES POURSUIVEN 
RAGEUSEMENT LEUR 
DISCESS SON"... 


SAVEZ - VOUS, LES 
GARS … 
MON /INTELL/. 
GENCE 
ME FAIT 


SOUGQUONS FERME, \ 
RODDY ! ET VOUS, 
PROFESSEUR, LA 
BARRE DE DIREC- 
TION WORD. £ST/ 


PÉRIRONS 
ASPHYXIÈS./ 


L'HOSPITALITÉ À 
QUI QUE CE 


OFFRES UN 


DE CES SOIFS |PEU OE LAIT 
À TON AMI LE 


VOYANT RA- 


PuAIS JA WÆON7E À 7077 TD VOLILAISS 
SOIF Moi aus\ YETER &LANCHETTE À LA 
Si /ILNYA |MER. CETTE INNOCENTE 
PAS UN PEU / CHEVRETTE /ET MAINTENAN 

TU VOUDRAIS BOIRE DE SON 
LAIT ? JAMAIS DE 


TOI, ROODY, 
CONTENTE-TOI DE) 29 


\/C'ILE CRELSE J'EN AVAIS ENTENY 
OÙ PARLER / IL N'YA PAS D'AUTRE 


D'IC1 / PAR CONSÉQUENT, LA CAL 
d VE-souRIS NE PEUT, ÊTRE QUE 
SUR CETTE LEZ Z 
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DONC, 2RcrE> SOLN\JE NE 
EUR. VOUS = TA LI. S 
NE PRÉTENDEZ BEL) ST SE 

PAS EMMENER 

CETTE CHÈVRE 


LINE HEURE PLUS 
7ARD::.- 


DONNERAI MA PEOMMENT TROUVER DEUX\ 
INER A L'HOMMES DANS CETTE ILE 
N'ATER TOURMENTÉE AUX MILLE 
GROTTES, AUX MILLE 
ANFRACTUOSITÉS ./? 


VC'EST Tour DE 
MÈME ÉTRANGE, 
CETTE CHAISE 
LUXUEUSE DANS 
UN VILLAGE AUSSI 
PALIVRE /.. ÇA ME 
DONNE DES 
IDÈES 


UNE CHAISE 
A PORTELIRS./ 


JE DOIS SAVOIR 
A TOUT PRIX 


DERRIÈRE CES 
RIDEAUX / 


PEL APRÈS. 
’ SOLDA/N L'IN LES 


AINSI, LA CAAUVE- Sou- PORTELRS SE D/RIGE 
RIS CROIT ME TROMPER./ VERS RODDY.… 
JE NE LE LAISSERAI : 
PAS S'ENFUIR / 


SUIVIS, C’EST 
QU'IL YA 
ANSUILLE 
Sous RO- 


LS'ATTENDRAT 
UN INSTANT ET 
J'EMPRUNTERAI À 


MON TOUR CES 
RUELLES / OH. 
MAIS. CETHOMME, 


C'EST INCROYABLE 
COMME.IL EST 
FACILE À UN TRAP- 
PEUR DE SUIVRE 
@UELQU'UN / 


VE M'OCCLIPE RAI 
PLUS TARD DE LA 
CHAISE À PORTELIRS! 


SUIVONS PLUTÔT 
LE 7AUREAL,/ 


LE MARMOT 
S'IMAGINE QUE 
VE NE L’AI PAS 


VET Si RODDY EST 
IC, ON PEUT PENSER 
QUE 8LEkK ETOCCLL - 
|7/S NE SONT PAS 
LOIN / VE ME DEMAN- 
DE COMMENT ILS ONT 
PU ÉCHAPPER À LA 
POPULACE OÙ 


VILLAGE CÔTIER / 


A-T-IiL 
L'INTENTION DE 
SE BAIGNER ? 
NOUS SOMMES 
Ab BORD DE 


CE N'ÉST QUE PARTI 
REMISE /.… JE COM- 


MENCERAI À ME 
DÉBARRASSER OÙ 


IL À PLUTOT BE : 
SOIN DE SE LAVER LA 


CONSCIENCE QUI DOIT 


ÊTRE NOIRE COMME 
DE L'ENCRE / 


MAIS... OÙ EST-IL 
PASSÉ 2 


IL DEVRAIT ÊTRE Et! EMI 
ICI / I N’A PU EST TOMBÉ DANS 
ALLER PLUS LE PANNEAU’ 


TOI QUI IRAS 

PLUS LOIN, 
PETIT 

ROUBLARD 


PUTOIS . 


OMMENT SÉ CIRCLILERTOUT SEUL DANS CET- 
- TU _FAIT TE ÎLE, ALORS QUE JE SAVAIS 
POUR ARRIVER AL\ | QUE LA CHAUVE SOLR/S ET LE 
BON MOMENT 7ALREAL N'ÉTAIENT PAS LOIN ? 
POUR ME 
SAUVER / 


BE. TU CROIS QUÉ JE T'AURAIS LAIS- 
(= 
2S 


NON 
JE ME SENS 
M'BAUR2S 
PAS 
TRAPPEUR / 


.. ATTENTION.) 
LE 7TALREAU 
VA TIRER / 


VOYANT SON a 
MANQUÉ, LE TALIREAL 
PRERO LA FLITE.… 


NE TE FAIS 
PAS D'ILLUSIONS)| 
MIS ÉRABLE / VE 
DOIS À TOUT PRIX 
CONNAITRE DE 
TOI OÙ SE CACHE 
TON MAÎTRE / 


VA AU 
DIABLE, 
TRAPPEUR / 


RAPIDE COMME LA 
FOLIDRE, BLEK ÉVITE .. ET LE TAUREAU PROFITE 


. LÆ PROVECTILE … DE LA S/TUATION … 


PAS ŒU'UN JOUR 
TA CARRIÈRE 
SE TERMINERAI 
DANS CETTE 
LE 2 


ARRETEZ / 
VE VEUX VOIRCE 
OUI SE PASSE 
SUR CES ROCHERS/ 


CEPEN- 
DANT, 
SUR LÀ 
ROUTE 
PRINC/PA ; 
LE dE 
LA VILLE 


NUL 


LINE MYSTÉR/EUSE 
PERSONNE SOIT AVEC 
NTÉRET LES PHASES 
DE CE COMBAT 

EXTRAORD/NA/RE. 


DERRI/ÉRE.LES RIDEAL/X, 
ON NE PERD R/EN OL 


HALTE - LÀ. 
AU NOM DE LA 
LOI... QUE SE 


Mars sot/- PASSE-T-IL ? 


DAYN, VO/LA. 

QU'APFPARAT 
unNE PA- 
TROLILLE 
DE GEN- 
DARMES.… 


LOIS ? 
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RIEN , 
MESS/ELRS / 

UNE DISCUSSION 
ENTRE AMIS/ 


SON EXCETS 
LENCE LE COM 
DE WARDES EST 


LE. SEIGNEUR DE 
L'ILE CREUSE / 
DEVRONS - NOUS 
USER DE LA 
FORCE ? 
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MULE euros) LAISSE- Nous Ne 
VOUS IGNOREZ | MOI FAIRE, Se 
À ul VOUS FLA 


COMPREND 
PAS, BLEK / 


[MONS/ELR LE COMTE, NOUS AVO 
ARRÊTÉ CES INDIVIOUS QUI SE 
BATTAIENT ET CONTREVENAIENT 
À VOTRE ÉDIT CONCERNANT LES 
RIXES ET LES DUELS 


MAIS N'ÊTES- 
VOUS PAS LE 


(224 ARS 

LG ILRIIS 

Cl 
V 


JE VOUS EXP. CET HOMME 
QUERAI TOUT, 
MOI/ CE BEAU ar TEUR, MOWS/ELR 
r ) LE COMTE, Nous 
L'AVONS SUIVI 
ET CAPTURÉ, 
VOILA TOUT’ 


VOUS MÊLÉ À 
UNE RIXE, 
MONSI/ELR 
BLEK ? 


JUN DÉSERTEUR ? … 

ENFERMEZ-LE IMMÉ.- 

DIATÉÈÉ MENT / QUANT 

A VOUS, MONS/ELUR GLE, 

JE PENSE QUE . ALLEZ … ENTRE 
VOUS ME FEREZ 
L' HONNEUR D'ÊTRE 
MON INVITÉ / 


FAIT, LE COM7E 
r ; DE WAROES N'AURAI 
VBS-TU M'EXPLIQUER L \ 
À LA FIN POURQUOI PAS HÉSITÉ À 


TU N'2AS PAS DIT LANCER SES. 
AU COMTE QUE GENDARMES A LA 
LE 7ALREAL - RECHERCHE 
ÉTAIT LE COMPLI. DE LA CAALUVE .- 
CE DE LA - _ SOL/R/S / 


CAAUVE-SoUr/S? 
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Le Ps u 
LORSQU'IL APPREND 


DRA OLIE LE 7AL/R£A 
EST PRISONNIER 
AU CHÂTEAU, 
IL VIENDRA LE 
LIBÉRER / 


LA CAHALVES 
Gas \ÉE AL 
= RIT DES 
GENDARMES, 
MON CHER 


RODDY / 


QUE NOUS 
VOULONS 7 


LA CHAISE À 
PORTEURS / À 
PROPOS, BLEK , 
JE LA SUIVAIS 
VUSTEMENT 
TOUT À 
L'HEURE / 


PROFESSEL/R 
OCCLILTIS, MON 
CHER 8LEk / 


LIN ÉLÉGANT GENTH . 
MAOMME. ACCOURT 
AVEC EMPRESSEMENT.. 


hDUDphpDpDpUDUDSSS 


> 


LAISSEZ.- MOI VOUS FAIRE MEN : 
COMPLIMENTS, MONS/ELR !/ C'EST À 
JE VOUS REGARDAIS TANDIS TOI QU'ELLE 
QUE VOUS LUTTIEZ AVECCE DIT ÇA ? 
VILAIN SICAIRE ET VOUS 
RESSEMBLIEZ AU HÉROS 


FIÈRE DE vOusS 
RECEVOIR. 
MAIS J'IGNORE D’ AMER/ELE / NOUS 
VOTRE NOM / . VOUS ATTENDONS 
POUR DINER,, 
MONS/ELR : 


\ 


NA 


D” 
ESMERALOA  ŸJE N'AI PAS LE \ 
VE VOUDRAIS / TEMPS, CHEVALÆE 
ue DE CEZAN ‘JE 
DOIS VEILLER AUX 


VOULEZ-VOUS ME FAIRE 
L'HONNEUR DE M'ACCOM- 
PAGNER AU BAL DE L‘EM- 


AU MO/S DE 


JUN... Sex CRE AG 


QOUATRE 


D MORBLEU / ESMERALN 
DA BOIT DES YEUX CE 
PAYSAN DE TRAPPELR. 

ET NE FAIT 

MÈME PLUS. 

ATTENTION À 
MOI’ 


=: N 
SI TU N 'ARRE- 
TES PAS DE 
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CHEVALIER we CSA D 


CET ANIMAL S'EST Y 
TELLEMENT ATTA- 
CHÉ À MOI QU'ILNE 

VEUT PAS ME QUITTER 

. J'ESPÉRE QUE CE 
SOIR, IL NE PRÉTEN- 
DRA PAS COUCHER 

s LIT’ 


ENTRONS 
DANS 
CETTE 


 AORS D'/C//VOUS NEN 


CROYEZ PAS QUE JE 
VAIS LAISSER ENTRER SOYONS OBLIGÉS DE NOUS SÉPA - 


RER, SLANCHETYE ! TU VOIS BIEN 
LES cH PLIAN - ’ À 
ES SE Era. QUE PERSONNE NE ME DONNE À 

URSENENTS MANGER SITU RESTES AVEC MOI 
: ET TU NE VEUX-PAS QUE JE 


y DE FAIM ? : 
7 D 


JUN CHÂTEAU LA-HAUT/ NT FSALUT ET PROS 
IL EST O'USAGE DANS LES PÉRITÉ' À VOUS, 
CHÂTEAUX DE RECEVOIR GENTILHOMMES! 
LES HOMMES DE SCIENCE QUI NE REFUSE- 
ET J'APPARTIENS À CETTE REZ PAS À UN 


CATÉGORIE / 


NOUS NE VOUILONS 
PAS ÊTRE 
ASPHYXIES ,/ 


SCIENCE, ÈGARE 
ET AFFÂME, 
NOURRITURE 
ET REPOS /OL) 
SONT LES 
CUISINES ? 


CORNLES ALAMS!- 
OUÉES / IL ESTOIT 
QUE JE N'ARRIVERAI 
PAS À MANGER DANS 
CETTE ILE ./ FAIS 
MARCHER TES 
MÉNINGES, 
PROFESSEL/R2./ 


DITES AU 
CONTE, MON PÈRE, 
QUE JE SERA 
DE RETOUR À MADEMO/SEL - } 
LE: 


AL MEME 
MOMENT, 
APPARA/T 


OE 
MADEMO!- 
SELLE 
ESMERAL. 


LES chaise > 
_ À PORTEURS 
ONT TOUJOURS 
EXERCÉ UNE SORTE 
DE FASCINATION 


Ë 
Z, 
Z 
& 
SZ 
Z 
EE 
Z 
Z) 


\| 


ARR/VE 
A 
V/L LAG£ 


A 


REVENEZ ME A 
PRENDRE DANS UNE 
HEURE / EN ATTENDANT : MERCI, 


PAYEZ - VOUS UN = MADEMO/SEL = 


VERRE AVEC CETTE, 
de D'ARGENT 
LTD 
NZ 


£<z 


à: rs 
D NAN 


VOULEZ-VOUS 
GAGNER DIX o 
PIÈCES D'OR ‘ L'EXPLIQUE - 
RA\’ 


MORBLELU 7 
MADEMO/SELLE 
ESMELALLA 
EST DÉJÀ DE 


PERMETTEZ QUEJE 
VOUS BAISE LA 


ESMERALOA À B/EN 
CHANGE. MAS QUEL AC-| GE TIENS 

] À vous 
AEFINE LS AVEz vous N | PRÉCISER 


POUR HABITUDE DE BAI- 
SER LA MAIN DE Vos 


INVITÉS , 
MONS/ELR ? 


MAIS C'EST 
QUE CE MON- 
SIEUR EST 


SÉRIEUX / / MAUVAISE, 
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N'AVEZ- VOUS RIEN DE MIEUX À 
FAIRE, CHEVAL/ER, QUE DE 
POURSUIVRE MES 


EST-CE UNE NI 
RAISON POUR L'EM- 
BROCHER ? ÊTES. 
Vous DEVENU FOU, 


MONS/EUR LE > 
CÆZAN 


DACHEZ. MOT 


JE 0O!S FAIRE 
PAYER À CE PLANT 
PERSONNAGE 
L'AFFRONT QU'IL 
VIENT DE M'AF- 
FLIGER”/ 


MOI, FOU) ? 
JE SUIS LAS DE 
VOS AMIS ET DE 
VOUS - MÊME... 
… MALDIT. y 
TRAPPELE : 


VOLS AVEZ 
BESOIN D'UN 
BON CALMANT, 


CHEVAL'/ER! 


ROME QUE LES \ 
PÉES D'AUSOURO'HUI 
EXCELLENT SOIENT UN PEU FRAGI- 
ESCRIMEUR! LES.. NE TROUVEZ-VOUS 
IL N'y A PAS PAS 7 

À DIRE’ 


Qu’ AUJOLIRD'HLII 
JE NAIE PAS DE 


CU, PEL APRÈS COMME. 

p DE TOUTES E—— EN TERIZ/BSLE SL/ÆLICE 
FAGONS, CHAQUE a 

FOIS QUE VOUS dE: 

VOUDREZ ME DON- 

NER UNE LEÇON, 


VE SERAI À VOTRE 
DISPOSITION / 


DE HURLER COM 
ME UN POULET 


FESSELZ ‘ NOUS 
N'AURONS AUCUNE 
PITIÉ / VOUS RESTE 
REZ DANS L'EAU 


JE suis 
CONVAINCL)I 
QUE, CETTE 


NE CRAIGNEZ 
RIEN POUR MOI/ 
PENSEZ PLUTÔT 
À JOUER 
VOTRE RÔLE / 


VOLIS VENGER 
DE LUI? 


JE SUIS 
PRÈT À TOUT/ 
PARLEZ / 


ENTENDRE UN 
BRUIT DE CE 
CÔTÉ / 


1 


7 


LE CHEVALIER A 
DISTRAIT L'ATTENTION 


DE RODOY ET J'AI PU 


MAINTENANT, IL FAUT 
ÉVITER LE £ROFÆSSELR 
OCeUUTIS / 
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LE PROFESSELR MONTE 
LA GARDE. MA/S.. 
\ Es 


il —— 
| J /ANAIS UN 
I) FAIM TERRIBLE ET 
PUJ'AI TROP MANGÉ … 
.- COMME J'AI 
SOMMEIL / 


CE GROS LARD 


S'EÉST ENDORMI / JE 
POURRAI GAGNER LE CHA - 
TEAU SANS ÉVEILLER 

LES SOUPGONS / 


PEL APRÈS, LE CHEVA- 
L'ER REVONT LA 
CHAUVE- SOURIS …. 


SUIVEZ.MOL, 


MONS/EL/£ ! 


AYEZ 
CONFIANCE / 


f VEUILLEZ MONTER 
LA GARDE, CHEVALIER / 
J'AURAI TÔT FAIT 
DE LIBÈRER, LE 
TAUREAU ‘ 


DEÉBOUT, 7AL/REAL/ C'ES 
MOI. LA CAALVE-SOLURIS 
LÈVE- TOI, C8R BIENTOT 
NOLIS PRÉPARE RONS LINE 
MERVEILLEUSE SURPRISE 


IN) 
MAIS ON DIRAIT VA 


ŒQU'IL DORT LE 
GAILLARD / 
| 
I 


PALLONS CAER AM/!/ 
VOUS NE VOULEZ TOUT 
DE MÊME PAS RÉVEIL - 
LER TOUS LES HABI- 
TANTS DE CE CHÂTEAU 
EN VOUS SERVANT 
D'UNE ARME / 


f JE COMPRENDS TA DÉCEP 
TION / TU ES VENU ICI 
POUR LIBÈRER TON AMI LE 
TAUREAL ./ ET ŒUI TROUVES- 
TU À SA PLACE Z.TON 


ENNEMI LE PLUS 
TENACE / 


AUSSI. DÉBAR - 
RASSEZ-VOUS DE 
VOTRE ARTILLERIE/ 
VOILA … JE SAVAIS 
QUE TU ÉTAIS 

UN HOMME 

BIEN ÉLEVÉE / 


MA/S LE CHEVAL/ER 
DE ŒCEZAN VELLE 


TU NE 
M'ÉCHAPPERAS 
PAS / 


LE MOMENT EST VENLI 
DETE FAIRE PAYER UNE L 
FOIS POUR TOUTES LES Z 
OUTRAGES QUE J'AI 


ve RE 
FOUDRE !/ YA 
emnrss 
m PS \| 


CHAUVE- 
SouR!S / 


FEMME / SANS 
AUCUN DOUTE 


LES PLIS DE 
CES TENTURES 


TU TEcACHRIS POUR 

M'ÉCHAPPER, HEIN, 

CANA/LLE 7 TONNERRE. 

LÆ PROFES- 
UNE FOIS 
DE PLUS. 
OCCUPEZ-VOLS 
DE LA JEUNE 
FILLE, 

PROFESSELR / 


"A 
LES BELLES MA- y OH... | 
APERÇU LA CHAUVE.-SOL/ PAS DE MISE EN SOL/RIS... 


R/IS / ELLE POURRA CE MOMENT ‘/ 
NOUS RENSEIGNER / UNE BONNE 
PAIRE DE CLA- 


QUES LA FERA 
REVENIR À 


vous L'AVEZN VERS LE BUREAU 
VU 2... PE MON Eu 
Ë cit C'ÉTAIT HO .. 
OÙ EST. DAPAT.. 


NE 
CRAIGNEZ 
RIEN POUR 

VOTRE PÈRE / 


QU'IL EST 
VIVANT / 


J'ÉSPÈRE 
QUE CE MISE. 
RABLE N'A 
POINT FAIT DE 
MAL À SON 
EXCELLENCE ‘ 


RÈS BIEN 
EXCELLENCE. 
N'AURIEZ.VOUS 
PAS APERÇU 
LA CHAUVE 
SOLS ? 


JE N'AI VU PERSONNE, SL£4) RES LA LEZ 
VOUS POUVEZ ME LAISSER, c VE VOUS RÈ-*& 
DORMIR : 7 PÈTE DE ME LAISSER 
MAIS, MONS/ETRE DORMIR ./ 
MIR / JE SUIS 
Le COMTE. JE Vous , À TRES LAS. PARTEZ, 


DE CHOSES EXTRÈ- 
MEMENT. IMPORTAN - 


EH BIEN... . 
FATIGUÉ POUR CONTINUONS À 
REFUSER DE CHERCHER 
M'OUVRIR SA AUTRE PART./ 
PORTE ‘ 


UT vus NS 
AVEZ BIEN \ÆACILE D'IRO- 
NISER AVEC 


FAIT DE 
M'OBEIR, 
UNE ARME 
MONS/ELUR AU POING / 


MALGRÉ VOTRE : 
AGE / UN AUTRE À 
VOTRE PLACE 
TREMBLERAIT 
DEVANT. LA 
CAAUVE : 
SOURIS‘ 


LA 
CE 7/7 


7 

FAITÉES-MOI 
LA GRÂCE 
OE VOUS 
RETOUR- COMTE DE 

NE ’ WARDES N'À 

i QU'UNE PARO- 

LE ‘ 
N om 
| 


PLUS QU'UNE SEULE POSTICHES HAGI- 
CHOSE À TUELS, IL ME SERA 
FACILE DE PRENDRE 
L'IDENTITÉ DE 
CE VIEIL 
IMBÈCILE / 


ET DS 
MAINTENANT... 
PASSONS SA 
PERRUQUE 
COMME ÇA / 


VME. VOICI TRANSFORS 
MË EN COM7E 0€ 
WARDES, GOUVER- 
NEUR DE L'LE. 
CREUSE ETMAÏITRE 
ABSOLLU DE TOUS 

SES SUJETS / 


ENDOSSONS 
__ SON 
VÉTEMENT. 


ENFERMONS CE 
MONSIEUR DANS 
CETTE CAMBUSE, 
APRÈS L'AVOIR 
BAILLONNÉ 


AT SON COMPLICE, LE 
CAEVAL/ER DE 
CEZAN.-. JE 

PROPOSE 
D'’'ALLER NOUS 
COUCHER 


CHAEVAL/ER DE C'EST 


CEZAN N'EST 


IM POSSI - 
PLUS LÀ LE 


BLE ‘.… 


PLUS D'AILLEURS) CETTE 
LE COM7E DE PORTE / 
WARDES LES 

A FAIT SORTIR / 


— 
BLEK SE RENDRE 
A LC'EÉV/OENCE !.…. 


LE YOUR SUIVANT. 


J'AIMERAIS 
BONJOUR | M'ENTRETENIR 


CHEVAL/ER 
DE CEZAN/: 


ESS 


V INCROYABLE / 


LE COM7E DE 
WARDES VA DEVOIR 
ME RENDRE RAISON 
OE CET ACTE‘ 


( 
QE 
{12 AU 
LI 
f C'EST MOI QUI COMMANY 
DE SUR CETTE ÎLE. ET 


NE NE PERMETS À PER- 
SONNE DE DISCUTER 
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OLELQUES M/INLTES 

PLES TAARD 
J'AI LIBÉRÉ CES DEUX 
PRISONNIERS PARCE QUE 


TELLE EST MA 
BONNE VOLONTEÉ / 


== 
MURS STIETIETA F7 


S'ESTPAS APERÇU 
DE LA SUBSTITUTION 
ŒUAND IL LE RÉALI- 
SERA, IL SERA 
TROP TARD POUR 
LS 


LIN HOMME SORT FLIRTINEMENT | |... ET DESCENO 
D) CHÂTEAL / C'EST LA CHAUVE. LA CÔTE ESCAX. 

SOURIS SOLS LES DÉPOLILLES DU PÉE... 
COMTE DE WARLES 


2 
A 

» 

4 


NON /. MORBLEU* 

MAIS VOUS RES. Ÿy 

SEMBLEZ ÉTRANGE.Ÿ/ PENSE Au 

MENT À MONS/ELÀR Ù CHATEAU DE 
DE A NOTRE LiBÉRA- 


WARDES. 


f VOUS AURIEZ OÙ VOIR LA LA VY C'EST MON 
BOBINE DE &£A ‘ BARSE DE BUTLER ‘ 
DE TOUTES FAGONS, MON. GRANVD- | J'AI ÈTE 
NOUS AURONS Br de OBLIGÉ DE 
BIENTÔT À QUITTER LAVE, El ee 

Es 
LA PLACE / SOLR/S < { NOUVELLES 
APPORTÉES 


EXCELLENTES 
NOUVELLES. C#AUNVE .- 
sour/S/ LA SEL/NDA CRE DE LA RECEVOIR 


NOUS AaVONS 
JUSTE LE TEMPS 


SERA ICI DEMAIN COMME 


il SE 
DANS LA NUIT." 


DOIT 


Si QUELQU LN N VOUS NOUS sous 

VOUS ENNUIE Sr É = ESTIMEZ / DEMAIN, 

SUR CETTEILE, NOUS NOUS occU. 
MON CHER PERONS DE 


RA MONS/ELR BLEK ” 
SER, PATRON’. 


RÉGIMENT À 
LUI SEUL 


DE TOUTES FAGONS, UN JOUR OÙ L 


‘AUTRE. 
LE TRAPPEUR ME PAIERA TOUS 
LES EMBARRAS QU'IL 
MA CAUSÉS / 
TEMPS, LE 7ALRE2 
ET MOI, NOUS NOUS = SU PRER 
OccC S FERON SDE - 3 , SOL/2/S ‘ 


er 
S ax. 


TI be ere AVENTURE DANS LE … 
/ Re BLEK,®c/ AARAITRA LE 
de RUN EE 
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- 
Kélumb… sens , van nogn er nissee 
DRAKE TENTENT D'ÉLHAPPER 


d'APERÇOIS UNE LUEUR, DOUCEMENT | 
LA-BAS, AU FOND! REGARDEZ! 


LES MUNITIONS ETANT ARRIVÉES, NOUS 
POUVONS DÉCHAÎNER LA GRANDE RÉ - 


VOLTE | NOUS COMMENCERONS PAR HANDAKRY; JP 
LE PATRON DE LA TAVERNE DES TROIS AVE) 
RATS EST NOTRE ALLIÉ; iL NOUS ms 


DIGGER DRAKE EST 


LA, iSSHAML LA LIBÉRÉ 
- LE PRISONNIER | 


FOUDRES DU CIEL! CE FOU DE HOLLANDAIS A 
OSÉ ME TRAHIR |! CAPTUREZ CES TROIS 
MAUDITS AVANT QU'ILS PUISSENT 
S'ENFUIR! 


NQUS NE POUVONS EMPÊCHER CES 
MISÉRABLES D'ATTAQUER HANDAKRY 
QU'AU PRIX DE NOS VIES! NOUS FERONS 
SAUTER LES MUNITIONS ET LA POUDRE. 
ENTASSÉES LA ! 


ff Ù 
| 
DBZ , 


a d' (l 
MA VIE EST LIÉE À LA TIENNE, / JE SRVAIS QUE JE 
P — SRHIB! / POUVAIS COMPTER 
LI — SUR TO! 
à /C> 


CE SERAÎT TROP LONG A. VOUS EXPLIQUER 


DIGGER... MAIS MOI JE N'Ai RIEN À PERDRE! 
J'ACCEPTE! 


HOLA ISSHAMIQUE TES 
ME 


HOMMES CESSENT DE 
CHERCHER! JE SUIS LAL 


4 


UE i A 
N OTEZ CETTE TORCHE! 
\| VITE, AVANT QU'IL : 
\ NE SOIT TROP | 
RS TARD| 
A é 


D nai 
Cm 


’ 
0 


( 
( Le 
ESS A LI 


MAIS AU MÊME MOMENT, LIN DES BARILS DE POLUDRE EXPLOSE.. 
& S K 


vo Na 1 


C'EST INCROYABLE, MAIS NOUS SOMMES SAUVÉS, LES 
Ë JS SOMI | 
N° que 5e cui FASSE BRULER : APROTÉGÉ DE MIEUX EN MIEUX: L'EXPLOSION 
CENT CIERGES| A OUVERT UN PASSAGE DANS 
SE LE ROCHER : NOUS POUVONS 
NOUS EN ALLER! 


MAINTENANT, ILEST GRAND Temps Mél _| 
QU'ON S'OCCUPE DE CE TRAÎTRE / 17 % 
DES TROIS RATS Ÿ 


(DE LA BONNE BIÈRE HOLLANDAISE, PATRON! VAN 
HORN ET MOI NOUS FÉTONS UM ÉVÈNEMENT 
FR IMPORTANT ! VENEZ DONC 

TRINQUER AVEC NOUS! 


TL (A — — 7 
|" D ne | \ 
D _JÉ 
C'EST CE QUE J'Ai DE À QUOI BUVONS - NOUS, 
MIEUX EN BIÈRE ! MESSIEURS ? 
er 
ET ES A! 
fl # / Z 
WA NN A 
'É \\ 
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CE 
% —A 
A Ÿ ÿ Ni 


\ 


x À 
PS W 2 
æ 
NOM D'UN MOULIN À VENT... QUE JE SUIS 
MALADE... LE POÏSON COMMENCE À AGIR! 


ILME TARDE DE TE REMETTRE AUX MAINS 
DE LA POLICE ANGLAISE ! 


EMMENEZ CETTE CANAILLE,MES AMIS! MOI JE DANS QUELQUES MINUTES, COMMENCERR LR 
[VOUS ATTENDS LÀ, JE MEURS DE SOIF | fa] [DIXIÈME HEURE … L'HEURE DE. MA MORT 
PPLFT 4 


LE LENDEMAIN MATIN...) … DE BOUT, NOM D'UN MOULIN À VENTI NE 

7 OÙ SUIS-JE PEN PR-| | FLemMaRD! JEUX SUIS-JE DONC PAS MORT ? d 
RADIS DÉJÀ ? J'ESPÈRE QU'ON Y TROLVE 4 4 
DE LA BONNE BIÈRE HOLLANDAISE ! 


D, 
à 


?. 


(EI 


. ISSHAM VOUS À SANS DOUTE MENTI POUR 
VOUS FAIRE PEUR MISE À PART VOTRE IVRESSE LE 
DOCTEUR VOUS A TROUVE EN EXCELLENTE SANTE | 


OH MERCI DIGGERTRIEN DE TEL QU'UN “VOUS ÊTES SOUMIS AU RÉGIME 
BON VERRE DE BIÈRE POUR CALMER ! | LACTÉ POUR TOUT UN 
a * MOIS, ORDRE 
DU TOUBIB! 


LES HOMMES CELEBRES 
THEOPHRASTE 


Théophraste, l'un des plus cé- 
lèbres botanistes qui ait jamais 
vécu, enseigna au Lycée fondé 
par Aristote. Après la mort de 
celui-ci, il dirigea cette école de 
322 avant Jésus-Christ à 288, 
année où il mourut à son tour. 

Théophraste fut le disciple fa- 
vori d’Aristote. Les facultés d'ori- 
ginalité et d'imagination que 
possédait son maître lui faisaient 
défaut mais il compensa cela par 
une observation consciencieuse 
et approfondie de la nature. 

Il naquit à LESBOS en 370 
avant Jésus-Christ. On raconte 
qu'il s'appelait en fait Tyrtamus 
mais qu'Aristote le surnomma 
Théophraste, c’est-à-dire: «Lan- 
gage divin ». 

Après avoir fréquenté l'école 
de LESBOS, il partit à ATHE- 
NES où il suivit l’enseignement 
de Platon comme l'avait fait 
avant lui son futur maître Ari- 
stote. Il vécut sans doute plu- 
sieurs années à STAGIRA, lieu 
de naissance d’Aristote qui était 
alors le précepteur de celui qui 
allait devenir Alexandre le Grand. 
Il se peut que Théophraste 
comme Callisthenes ait été le 
condisciple d'Alexandre. 

À sa mort, Aristote lui confia 
la garde de ses enfants. Il fit 
de lui son légataire universel aux 
dépens d'Eudème de Rhodes, lui 
léguant sa bibliothèque et ses 
oeuvres originales. Ce fut lui 
qu'il choisit pour lui succéder à 
la tête du lycée. 


l’école 


dirigea 
pendant 35 ans. On y enseignait 
la logique, la physique, la bio- 
logie, la psychologie, l'éthique, la 


Théophraste 


politique et la rhétorique. 
Théophraste ajouta à ces en- 


seignements celui de la bota- 
nique. 
Théophraste connaissait très 


bien les plantes de la Grèce et 
il étudia avec soin celles que lui 
rapportèrent les botanistes qui 
accompagnaient Alexandre dans 
ses conquêtes. Les spécimens 
recueillis pouvaient contenir des 
plantes médicinales utiles aux 
soldats du conquérant. 

Les écrits de Théophraste 
firent autorité jusqu’au XVIème 
siècle, époque où les premiers 
herbiers apparurent avec leurs 
splendides illustrations et leurs 
nombreuses recettes de tisanes, 
de cataplasmes, d'onguents et de 
simples. 
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